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 Introduction



L’homme d’aujourd’hui n’accepte plus la maladie et la douleur. Lorsqu’il souffre, il désire connaître la cause de sa douleur et il en demande une explication scientifique. Il n’en était pas ainsi dans les premiers temps : le combat pour la vie était constant et la douleur une fidèle compagne de tous les instants. La lutte contre le monde extérieur était permanente : rien n’était épargné à l’homme, ni les bêtes sauvages, ni la pluie, ni le vent. Le rythme de sa vie et le rythme des saisons s’harmonisaient : l’été le travail, l’hiver le repos.

Lorsqu’une maladie le frappait, il en attribuait l’origine à une cause extérieure, à quelque démon. Puisqu’il s’agissait de démons, il devait être possible d’obtenir leur clémence par des dons, des sacrifices, des implorations. Les démons venant du ciel ou de la terre, il était nécessaire de se les concilier, et cela en vivant à leur rythme. Observant certains conflits du ciel (les orages) et de la terre (les tremblements), l’homme se considéra comme une antenne dressée entre ciel et terre. Habitué aux agressions externes, il ne pouvait concevoir la maladie autrement que provoquée par une influence extérieure et il se mit à étudier l’influence de la terre et du cosmos sur les maladies. Ce qu’il en déduisit nous surprend aujourd’hui par la rigueur et la vérité de son raisonnement.

Il constata qu’il est des maladies qui ne se déclarent que durant certaines périodes de l’année (et nous savons que les ulcères gastriques, par exemple, sont plus fréquents durant les mois d’automne) ; il constata également que certaines maladies apparaissent plus volontiers à des moments déterminés du cycle solaire (et nous savons aussi que les crises d’asthme se déclarent de préférence la nuit). Comment, il apprit que la

d’asthme se déclarent de préférence la nuit). Comment, il apprit que la stimulation de points particuliers situés sur la peau supprime la douleur et guérit les maladies, nous ne le saurons jamais ; mais il nous faut admirer que plusieurs milliers d’années avant la venue de l’ère commune, des hommes avaient structuré des connaissances portant sur les saisons, les heures, les planètes et l’humain en un ensemble cohérent de données, et utilisaient ce savoir pour guérir les maladies et, mieux encore, pour les prévenir.

Ce savoir millénaire porte le nom d’acupuncture. Nos connaissances scientifiques se développant, cette médecine du fond des âges, loin d’apparaître comme désuète et caduque trouve, au contraire, chaque jour, une actualité nouvelle.


Les ambitions de ce volume



Notre désir est d’initier le lecteur à ce savoir merveilleux qui s’exprime dans l’acupuncture. Le mode de pensée et de raisonnement y est très particulier mais nous espérons, en écartant le symbolisme des mots, en dévoilant le mystère de la pensée, laisser entrevoir l’extraordinaire logique et la remarquable efficacité de cette médecine chinoise. Si l’acupuncture traditionnelle reste du domaine du médecin spécialiste, il existe une technique dérivée de celle-ci dont chacun peut profiter : la pression ou le massage des points chinois. Cette méthode a reçu des noms divers et nous en discuterons dans le corps de l’ouvrage ; retenons pour l’instant, celui d’acupressing.

Le lecteur découvrira dans ce petit volume comment de l’acupuncture traditionnelle on arrive à l’acupressing et qu’actuellement, cette méthode est utilisée comme complément, dans de nombreux hôpitaux réputés, en France et ailleurs.

Le génie d’un peuple s’exprime souvent différemment et, sans pour autant généraliser, on peut affirmer que si l’Occident aime appliquer, l’Orient aime décrire. L’esprit scientifique, lui, aime expliquer. C’est autour de ces trois pôles de la connaissance que nous centrerons notre recherche.

La première partie — orientale — sera consacrée à la description de l’acupuncture. Nous insisterons essentiellement sur l’aspect logique de cette médecine. Au survol rapide de ses mécanismes fondamentaux, on pourrait dire de sa physiologie, nous ajouterons une vue globale de la situation médicale en Chine ancienne.

La seconde partie — occidentale — sera consacrée à la pratique du massage chinois. Le petit guide de tao (ce mot trouve sa définition plus loin) quotidien, que forme cette autre partie, vous sera très utile pour soigner les nombreux malaises de la vie quotidienne.

La dernière partie — scientifique — est réservée aux curieux et aux sceptiques. Nous espérons ces lecteurs fort nombreux !

L’acupuncture scientifique est fort récente mais les découvertes de ces dernières années en font espérer un rapide développement. Les Écoles occidentales d’acupuncture (françaises, japonaises et américaines) jouent un rôle très important et tout laisse croire que l’esprit de recherche y est encore vif.

L’ouvrage contient en outre un petit glossaire chinois-français, une table chronologique, des notes ainsi qu’une bibliographie réservée aux lecteurs chez qui ce modeste ouvrage a éveillé, mais sans la satisfaire, une légitime curiosité.

Les divers tableaux explicatifs ont été groupés en un bloc unique dans les annexes de ce volume. Nous en recommandons au lecteur la consultation régulière, ceci l’aidera dans sa lecture. Pour terminer, signalons que « la médecine chinoise est, à toutes ses périodes, intimement mêlée à la philosophie, à la religion, voire à la magie, à l’alchimie, à l’astrologie et à la géomancie (…). Elle ne peut être pleinement comprise que comme un des facteurs de la culture chinoise et replacée, à son rang hiérarchique, dans l’encyclopédie de la Sagesse et du Savoir qui, en Extrême-Orient, ne font qu’un » (Huard, 43-7)*.

Le lecteur ne s’étonnera donc pas de trouver dans cet ouvrage consacré à l’acupuncture et à l’acupressing, de très nombreuses digressions ; elles seules sont capables de placer la sagesse que nous voulons transmettre dans le cadre qui lui revient.

___________

* Les numéros renvoient à la bibliographie. Le premier chiffre indique la référence bibliographique, le second se rapporte à...




Première partie

L’Orient ou les mille et une merveilles de l’acupuncture





CHAPITRE 1


Origine et histoire de l’acupuncture



L’origine réelle de l’acupuncture restera sans doute à jamais un mystère. Les écrits traditionnels chinois datent de plusieurs milliers d’années. D’autres, relativement plus récents, nous viennent de Corée, du Viêt Nam, du Japon, de l’Inde. Les historiens de la médecine savent également que dans de nombreuses peuplades africaines on utilise, pour soigner les malades, depuis des temps immémoriaux, certaines techniques, proches de l’acupuncture. Ainsi, dans le désert tunisien, les chameliers stimulent, en cas de maladie, certaines parties du corps du chameau. D’où leur vient ce savoir ? Il y a aussi un geste instinctif, d’utilisation quotidienne, qui consiste à masser les endroits malades. La mère procède ainsi pour son enfant souffrant, l’animal se lèche en cas de maladie, et chacun de nous agit de même lorsqu’il a mal. En présence d’un être qui souffre (homme ou animal) instinctivement nous le caressons, le massons. Ce réflexe de soulagement n’explique cependant pas comment les premiers médecins ont découvert que le massage pouvait, et souvent même devait, être pratiqué loin de l’endroit malade. Le mystère reste donc entier. Nous possédons, actuellement, plusieurs ouvrages anciens consacrés à l’acupuncture. Ces ouvrages ne sont cependant pas, comme on pourrait le supposer, des ouvrages dédiés exclusivement à cette technique. Celle-ci s’intègre, nous l’avons déjà dit, dans un ensemble de considérations portant sur l’homme en général. Les trois ouvrages principaux du savoir médical chinois antique sont le Nei Tching Sou Wen 1 (Traité de physiologie), le Nan-King (Des difficultés) et le Sou Wein Tsre Tchou (Commentaire du Sou Wen). Ces ouvrages font autorité et sont la principale source de notre savoir.*

Cependant, ils apparaissent comme incomplets, rédigés dans un style télégraphique et c’est ce qui a fait dire à un acupuncteur français qu’il s’agit, vraisemblablement, de notes d’étudiants, de cahiers d’écoliers, de moyens mnémotechniques. Le véritable savoir ayant été perdu, détruit. L’absence du manuel de base explique les nombreuses lacunes, les points obscurs, les imprécisions d’un enseignement, par ailleurs, extrêmement logique et structuré.


L’Empereur Jaune



La tradition fait remonter l’origine de l’acupuncture à un Empereur chinois, Houang-Ti, l’Empereur Jaune. Houang-Ti, vivait 2 600 ans avant l’ère commune (c’est-à-dire qu’il était un contemporain de Bouddha), c’est le père du peuple chinois. Avec lui commence réellement la première dynastie chinoise, celle des Hia, et c’est sous son règne que furent découvertes, selon la tradition, la boussole, l’écriture chinoise, la roue, l’utilisation du bronze, etc. C’est sous son empire également que fut écrit l’ouvrage de base de l’acupuncture, dont nous parlions plus haut, le Nei Tching Soug Wen. On y...




CHAPITRE 2


L’examen médical en Chine ancienne



L’examen médical de base ne diffère pas sensiblement de ce qu’il est en Occident ; il est cependant plus complet.

Comme en Europe, l’examen comprend l’anamnèse ou Wen (c’est-à-dire l’interrogation du malade), l’inspection ou Wang, et la palpation-percussion appelée Tsie.

L’auscultation (inconnue à l’époque en Europe) est remplacée par la prise des pouls. Alors qu’en médecine classique on recherche les symptômes pour en faire des syndromes ou des maladies (on parle même de signe pathognomonique d’une maladie, c’est-à-dire du signe qui par sa seule présence signe le diagnostic), en médecine chinoise, le praticien attache aux symptômes toute leur importance. Chaque symptôme possède une valeur en soi ; le médecin homéopathe agit, aujourd’hui, un peu de même (voir, dans la même collection, L’homéopathie de Catherine Trouvé). Les renseignements que le médecin tire de son examen sont naturellement très différents de ceux qu’obtiendrait un médecin occidental. N’oublions pas que pour l’acupuncteur traditionnel, chaque organe est en rapport avec le cosmos tout entier. Ainsi, les couleurs, les bruits, les saveurs, les odeurs, correspondent également à des organes. C’est ce qui fait écrire à Granet « qu’au lieu de s’appliquer à mesurer des effets et des causes, les Chinois s’ingénient à répertorier des correspondances » (Granet 37-319). Le malade qui réagit anormalement à une saveur ou à un bruit particulier, par exemple, indique par cette réaction qu’un organe ou un Méridien est en dysfonctionnement. Notons qu’en médecine classique certaines concordances sont également signalées ; ainsi, le dégoût pour la viande oriente le médecin vers la recherche d’une tumeur et certaines saveurs particulières dans la bouche orientent également le médecin vers des pathologies précises. C’est grâce au faisceau de renseignements qu’il tire d’une anamnèse fouillée que le praticien propose son diagnostic. Les rapports particuliers que le médecin chinois établit entre les organes du corps et les choses de la vie ne nous sont pas totalement étrangers. La vieille croyance populaire qui s’exprime dans les aphorismes et les proverbes en donne plusieurs exemples. Pour les Chinois, le cœur est en concordance avec le rire et l’amer ; la vessie avec le salé, le foie avec les gémissements, etc. Rappelons simplement les expressions occidentales « rire de bon cœur » ou « se faire de la bile ». Le lecteur curieux ou érudit trouvera nombre d’expressions populaires dans les anciens calendriers et almanachs. L’examen du pouls, auquel nous consacrons un chapitre, consiste à déterminer par une pression légère, moyenne, ou forte, le pouls de l’artère radiale (poignet) au niveau de l’apophyse styloïde, en avant et en arrière de celle-ci. Le pouls, comme en médecine occidentale, est parfois pris au niveau d’autres artères (carotide, tibiale, fémorale, etc.). Pour les Chinois, chaque pouls (ils en distinguent quatorze) est en rapport avec un organe (ou un viscère). Le vaisseau serait comme la corde qui relie le pouls à l’organe ; lorsque l’organe est sain, la corde vibre en harmonie, si l’organe est malade (désaccordé), celle-ci vibre anormalement et c’est cette vibration anormale qui est perçue au niveau du pouls. Ensuite, le médecin chinois inspecte le malade. Cet examen semblable à ce qui est pratiqué chez nous, ne demande pas de commentaires. Le médecin chinois attache, cependant, une attention particulière à la langue, comme d’ailleurs le praticien occidental du siècle dernier, et aux orifices. Signalons cependant, pour les curieux, que de très sérieuses maisons d’éditions universitaires publient en 2004 des ouvrages, non moins sérieux, sur ce que nous apprend l’examen des ongles9b, de la langue, etc. Ainsi, malgré une médecine occidentale hypertechnique, l’examen visuel du malade reste encore très important (la couleur de la peau en cas d’ictère — jaune, orangée, brillante, etc. — est bien souvent un indice de l’origine de celui-ci).

L’examen médical se termine par une longue palpation de l’abdomen. En effet, c’est au niveau de l’abdomen que naît l’énergie, il est donc logique d’y consacrer un maximum d’attention. Remarquons que les médecins français, disciples du grand chirurgien Mondor, consacrent également à l’abdomen une attention très particulière (signalons aussi les nombreux ouvrages publiés entre l’an 2000 et 2004 dont le titre clame que « tout vient de l’estomac »).

Ces nombreux renseignements fournissent au médecin la possibilité d’établir un pronostic. Le pronostic dépend non seulement des symptômes découverts mais également de leur évolution ; deux possibilités groupées en quatre couples leur sont offertes. En effet, le symptôme peut concerner l’un des pôles des couples ci-après :

[image: image] Inn/Yang.

[image: image] Bas/Haut.

[image: image] Antérieur/Postérieur.

[image: image] Profondeur/Superficie.

Suivant l’évolution du symptôme (par exemple, de l’antérieur vers le postérieur) le médecin énonce son pronostic en terme d’aggravation ou d’amélioration. Le pronostic dépend également de la concordance ou de la discordance des symptômes. Ceci est également vrai en médecine classique. Ainsi, par exemple, tout médecin du XXIe siècle sait qu’à toute augmentation de la température du corps d’un degré doit correspondre une accélération du rythme cardiaque de 10 pulsations/minute. Une température élevée avec bradycardie (c’est-à-dire un pouls plus lent que la normale) signe souvent une maladie grave (par exemple, la fièvre typhoïde). Enfin, le pronostic ne sera pas le même s’il y a atteinte d’un Méridien ou seulement d’une branche de celui-ci. Nous aurons l’occasion de revenir en...




CHAPITRE 3


Les fondements de l’acupuncture



L’acupuncture, qui n’est, nous l’avons vu, qu’une branche de la médecine chinoise, repose sur huit grands fondements. Ce sont :

[image: image] le Tao et le Yi-King ;

[image: image] le Inn et le Yang ;

[image: image] les Méridiens ;

[image: image] les points ;

[image: image] la pulsologie ;

[image: image] les cinq éléments ;

[image: image] l’énergie ;

[image: image] les cycles.

Ces huit fondements correspondent aux huit bases de la philosophie chinoise, aux huit trigrammes (voir le chapitre consacré au Yi-King), aux huit règles de diagnostic, aux huit objets précieux, aux huit préceptes bouddhiques, etc.). La médecine qui s’inscrit dans le système philosophique chinois ne doit en aucune manière en être séparée. Nous aurons l’occasion de montrer au lecteur que le système est cohérent et que non seulement il englobe l’homme dans sa totalité mais également tout le cosmos. Pour être heureux, l’homme doit accorder son mode de vie aux lois du cosmos ; chaque acte (même le plus simple) doit répondre à cette exigence. Ainsi, on parlera plus volontiers de Sagesse plutôt que de philosophie chinoise.

Le Tao et le Yi-King

Le Tao

Expliquer le Tao en quelques mots relève de la gageure : essayons néanmoins.

L’ouvrage de base du Taoïsme a été écrit au VIe siècle avant notre ère par Lao Tseu. Cet ouvrage, composé de huit parties est le Tao Te King, c’est-à-dire le livre du Tao et du Te. Cependant, le Tao est du domaine de la pensée commune et, s’ils en parlent moins, tous les auteurs chinois s’en inspirent. Le Tao, que certains nomment la Loi Universelle, est innommable et c’est ainsi que commence l’ouvrage de Lao Tseu, par une affirmation : « Le Tao, qu’on tente de saisir n’est pas le Tao lui-même ; le nom qu’on veut lui donner n’est pas son nom adéquat ».

Le Tao est ce qui préexiste à tout, c’est l’essence et l’énergie première, c’est l’essence et l’énergie de toute chose, c’est l’essence et l’énergie dernière. Lao Tseu écrit : « Sans nom, il représente l’origine de l’univers ; avec un nom, il constitue la Mère de tous les êtres. Le Tao, énergie première, créa un jour le monde. Le Tao manifesté est le Te ».

Le Te serait donc l’art de vivre le Tao, le chemin à suivre pour vivre le Tao.

Le Te, manifestations du Tao, obéissant donc à ses lois, consista d’abord en l’apparition du Ciel, de la Terre puis de l’homme. Ensuite vinrent toutes les choses vivantes et inanimées. Tous obéissent aux lois du Tao, synthétisées dans les lois éternelles du Inn et du Yang. Nous pouvons donc définir le Tao comme la Loi Universelle du Inn et du Yang ; origine et manifestation de toute chose. Le Inn et le Yang de chaque chose ne sont pas isolés mais en union avec tous les autres Inn et Yang dans la complexité du Tao. C’est ce qu’exprime le philosophe chinois en écrivant « que chaque phénomène naturel en tant que produit du Inn et du Yang a sa composition et ses mouvements fixés en rapport avec les autres choses dans le filet des relations de nature. » (Needham 62-47). Le premier livre du Tao, mais où il n’est point nommé, est le Yi-King.

Le Yi-King

Premier des grands ouvrages classiques, le Yi-King serait l’œuvre de l’Empereur immortel, Fou Hi. Cet empereur, vraisemblablement mythique, serait né d’une vierge ou encore venu du ciel accompagné d’extraterrestres munis de trompes d’éléphants. Il est souvent représenté avec sa femme (?), Niou Koua, entrelacés comme deux sirènes. Lui tient une équerre dans la main (celle-ci dessine le carré, signe de la terre, Inn), et elle, un compas (qui produit le cercle, signe du Ciel, Yang). C’est par l’union du Inn et du Yang que toutes choses sont produites. Fou Hi et son épouse représentent le premier couple. Remarquons que chacun tient en main les attributs de l’autre sexe car il n’y a pas de Inn sans Yang, ni de Yang sans Inn. Et seule la conjugaison des deux est génitrice. Fou Hi, aurait donné au monde l’écriture, la culture du ver à soie, la musique, etc., et, surtout, les trigrammes. Sa femme entreprit d’aménager l’Univers « car les Quatre Pôles étaient renversés, les Neuf Provinces fissurées, le Ciel ne couvrait point partout, la Terre ne supportait pas tout le pourtour, le Feu incendiait sans s’éteindre jamais, les Eaux inondaient sans jamais s’apaiser, les Bêtes féroces dévoraient les hommes valides, les Oiseaux de proie enlevaient les débiles ». (Granet, 37-285). Elle y mit de l’ordre et la terre carrée porta sur son dos le Ciel rond : l’Union se fit entre le Inn et le Yang.

Les huit trigrammes

Réfléchissant au monde ainsi ordonné, Fou Hi le représenta sous la forme de vingt-quatre traits. Ces traits sont groupés par trois et nous obtenons ainsi la représentation ci-après :

[image: image]

On constatera aisément que chaque trigramme n’est différent du précédent (ou du suivant) que par la modification d’une ligne. Une ligne continue se dédouble : un devient deux, comme le T’ai Tchi (voir page 36) se dédouble (en Inn et Yang) pour donner vie aux choses. Ceci représente le principe du changement. Ce principe est illustré en acupuncture par la succession des Méridiens Inn et Yang et en histoire par la valeur des dynasties qui se suivent. Le Yi-King porte le nom de Livre des Transformations 10. Plus tard, les trigrammes furent complétés en hexagrammes et l’ordre et le savoir du monde furent représentés par soixante-quatre figures. Ces hexagrammes composent à eux seuls le texte véritable du Yi-King, tout le reste est du commentaire. Celui-ci est essentiellement l’œuvre du roi Wen. Ils contiennent toutes les réalités Inn ou Yang (11 520, suivant la tradition et les mathématiques) imaginables.

Le Yi-King, livre divinatoire

Les Chinois ont utilisé les hexagrammes pour connaître l’avenir (achilléomancie). Cette méthode de divination chinoise 11 est assez complexe aussi nous n’en donnons qu’un bref aperçu. On tient en main un paquet de cinquante baguettes (des tiges d’achillée) 12 de trente centimètres de long. Ces baguettes sont très maniables et leur nombre est suffisant pour empêcher de les dénombrer. D’emblée on retire une baguette qui ne participera pas au partage 13. Ensuite, on divise ce paquet en deux (le un devient deux) et on pose les deux tas devant soi ; cette division est recommencée plusieurs fois et le résultat est coté Inn (- -) ou Yang (-). Pour finir (après de nombreuses opérations) on obtient un hexagramme qui doit être considéré comme la réponse à la question posée.

Le Yi-King, base de la sagesse chinoise

L’importance du Yi-King dans la vie chinoise n’est plus à démontrer. Livre des Mutations, Livre du Changement, Livre de l’Ordre du Monde, les hexagrammes sont utilisés pour gouverner la Chine, pour soigner les malades (les hexagrammes correspondent aux six niveaux d’énergie 14), pour écrire la musique, etc. Un ancien manuel de sexologie chinois dit que c’est parce qu’ils s’accouplent correctement que le Ciel et la Terre durent à jamais. Le Yi-King donne les règles de transformation pour un accouplement parfait.

Terminons en signalant que le Yi-King, à l’inverse des autres Livres Sacrés du monde (Bible, Coran, Veda, etc.), ignore la notion de commencement et de fin : il ne connaît que des transformations circulaires et donc un cycle sans commencement et sans fin.


Le Inn et le Yang



[image: image] Il n’y a pas de Inn sans Yang.

[image: image] Tout ce qui est Inn est aussi Yang.

[image: image] Le Inn succède au Yang et inversement.

Ces trois formules résument clairement l’essence du Inn et du Yang ; ce sont, en effet, deux principes complémentaires, opposés et successifs. Le Yang est tout ce qui est actif, chaud, externe, lumineux. Le Inn correspond à ce qui est inerte, froid, intérieur, sombre. Le jour est donc Yang : il fait chaud, clair, les êtres vivent à l’extérieur et sont actifs. La nuit est Inn, il fait froid, sombre, les êtres vivants s’enferment pour se protéger, ils sont inactifs ou dorment. Ceci est pourtant relatif, car il est des nuits d’été plus chaudes que des jours d’hiver, des nuits claires et des jours sombres, etc.

Le Inn et le Yang sont donc relatifs et il n’y a de Inn que par rapport à du Yang comme il n’y a de pauvres que par rapport à des riches et un pauvre trouve toujours plus pauvre que lui.

Il n’y a donc ni Inn ni Yang absolu et « lorsque l’un des principes atteint la culmination, le principe contradictoire germe et jaillit dans son sein » (Jung, L’homme à la découverte de son âme). Le jour succède à la nuit et la nuit au jour. Le Yang engendre le Inn et le Inn...




CHAPITRE 4


La stimulation des points



Les aiguilles chinoises

Actuellement, les aiguilles utilisées en acupuncture sont en acier ; parfois un second métal enroule, en spires, le manche, ceci dans le but de créer un couple électrique.

Presque tous nous avons vécu une expérience de couple électrique (laissons donc la théorie de côté) : certains amalgames utilisés en dentisterie donnent lorsque la dent touche un objet métallique (fourchette, papier d’argent) l’impression d’une décharge électrique, fort désagréable. Le couple amalgame-papier d’argent donne naissance à un courant électrique ; c’est ce qu’on désire obtenir en acupuncture en associant deux métaux.

Souvent on interroge le médecin acupuncteur au sujet de l’aiguille utilisée : « Or ou argent, Docteur ? ».

L’origine de l’utilisation des aiguilles d’or est encore mystérieuse ; les Chinois ne connaissaient pas l’asepsie et peut-être avaient-ils constaté que l’or, par son pouvoir...




Deuxième partie

L’Occident ou la pratique de l’acupressing






Troisième partie

La science ou le fécond mariage de l’Orient et de l’Occident
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